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Si vous aviez asstz tl"iiitellit;ciicc pour ne pas tout coi)fondi-o

et t<>ut embrouiller, vous sauriez que les Papes n'ont eondamné

aucuîie forme de gouvernement. Ce qu'il.s ont condamné et ce,

qu'ils condanmeront toujours, en s'appuyant sur l'autorité de

Dieu même, ce sont les f\iux principes sur les<imls on prétend

faire reposer ces formes de ^'ouvernement. Lorsqu'un n'est pas

toqué, on voit cola comme par intuition. La vraie dénK>cratie,

la démocratie chrétienne, est, on peut dire, en }>leine vigueur

dans l'Eglise, car tout s'y fait pour le plus grand bien des adiu-

uistrés ; mais, de là à dire que le peuple est souverain, il y a un

abîme. •

La souveraineté du peuple est un non-sens, une absurdité.

Quelques considérations sufll >t pour* établir cette proposition.

Si le peuple est souverain, u .ommande: il n'est pas possible

qu'il en soit autrement. Mais à qui peut-il commander, en ver-

tu de sa prétendue souveraineté ? A nul autre qu'à lui-même,

c'est évident. Le voilà donc en même temps souverain v.t sujet;

souverain et sujet de lui-même, ce qui répugne au plus iiaut dé-

gré. Il faut être ignorant, comme on l'est à notre épo((uè. p<nir

avoir inventé cette bêtise de la souveraineté du peuple. Ce n<!

sont pas les nations du moyen-âge qui auraient consenti à s'hu-

milier justjues là. • *

Qvu'lles que soient les paroles flatteuses dont on réiiale le peu-

ple pour le tromper et l'exploitei-, une chose reste toujours vraie

en théorie comme en piatique : c'est que le peuple n'exerce et

n'exercera jamais le moindre acte de souveraineté. Il dépend

toujours d'un pouvoir qui le domine. Au temps des élection.s, le

peuple est un simple et vil instrument, un instrument intelligent

qui désigne les per.sonnagea aux mains de qui sera confié l'exerci-

ce du pouvoir ; en accomplisant ce rôle, il est .soumis à des lois

nombreuses qu'il n'a nullement confeetioimées et ((ui lui rappellent

.

qu'il est loin, bien loin d'être .souverain. Donc, mensonge, et

men.soiige de la ])ire espèce que ce prétendu principe delà .souve-

raineté du peuple.

Je no dis rien ici de la liberté de conscience et des cultes, car


